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1ueC t'o c(œurli n était pas fait oiMnue celui des antres femmes.
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Miais l'amour, et c'est là ce qui fait à la fois sa grandeur et
sa faible' se, et fécond en illusions. L'espérance y renaît du
désesoiir même, et quand l'âme ulcérée de Pharold eut épan-
ce ai pimks amóires sa colère et sa dauleur, une rémction
s'y produisit. , > hetireux souvellir3 succédèrent aux sonvbres
pensé's, et un pâle sgurire éclairon visage.

Ell 'aiime pourtant, reprit-il après un silence ; elle a
cni'uiPs dains le cœur les germes de nobles qualités qui se déve-
loppe'ront plus t'rd, et elle ne sait ni feindre ni mentir. Si elle
m'eût troipé, jaoi is son regard n'eùt osé soutenir le mien.
Mais l'heure1e n'était pas venue où elle eût pu comprendre quels
trésors de tendresse at de dévouemient mon coeur renfermait

lour elle. Quand sa iferté lui sera rendue, elle aura bientot
fait un autre choix ; elle sera heureuse sans doute, et elle
mii'oubliera... jusqu'au jour où l'âge et la misère lui feront sen-
tir eomlbienî lui manque la main qui la protégeait jadis. Elle
me regrettera alors et me pleurera mérement... et son mal-
hieur et le mien ien seront pas moins consommés 1...

"Mais à quoi bon s'appesantir sur de pareilles pensées-
ajoutta-t-il après une longue pause pendant laquelle il sembla
lutter contie son accablement. Poutquoi vouloir pénétrer l'a-
venir ? on y cherehe un refuge, et l'on y trouve de nouveaux
su jets (le i'ssse!

Puis sa pensée le ramienant à celle qui, au milieu 'des ial-
loeurs de toute ,orte qui le menaçaient, était encore sa préoc-
eupatioin la plus vive et son souci le plus cuisant.

iVa, le Ciamins iii, Léna s'éria-t-il, Tu mîî'as bien fmt

souffi ir, meis tu imi'as donné les seuls instants de bonheur que

j'aie goûtés pendant ces deraiirs années, et, si je meurs, ce

sera ci te bénissant, pauvre fille !

Et, sonlagé par cette pensée de pardon dans laquelle son
âiue générese >e complai'ait ave une sorte de joie iél neoli-

r u. au c antraie, à sou retour. avec uni grie et une amabi-

lité parfaitcs. Elle avait même paru très-heureuse de la pro-
messe. de Pharold, et. loin de manifester 'la moindre crainte,
elle avait vivement engagé d'Availles à mettre toute vaine
prudence de côté et ài se fier lveuglément au bohéaien.

Mais ce qui avait frappé le coloniel, c'était le calme sinuu-
lier qui avait succédé, chez la marquise, au douleureux état
d'inquiétude où el!e vivait depuis deux jours, cohne évidem-
ment produit par les confidences de Pharold, nais semIlnt
recouvrir une tristesse et un abattement à grand'peine domîi-

nés lir un constant effort de No'onté ; c'était surtout son
empressement à éviter t! ute question, tout entretien p"rticu-
lier. Aux preiiiers mots d'excu-e du colonel sur sa conduite
passée, elle avait coupé couîrt à toute explication en lentraî-
nant dans le salon, où se trouvaient Ilidora et Marenerite.

S,:uf' une légère pálhur, résultant de l'émotion bien plus que
de la souffrance, Isidlra ne conservait aucune trace de son
accident. Quant à Marguerite, le choc qu'eile avait éprouvé
avait létermiiié dans son état une réaction aussi heureuse
qu'iiiattendue. Le délire et la fièvre avaient diparu, et, lors-
que Mine de Tréveieuc lui eut appris qu'E-louard vivait et
lui serait sans doute bientôt reudu, elle s'était sentie si forte
et si heureuse que, nalgré l'heure avancée, elle avait voulu se
lever.

On s'était empressé de se rendre à son désir et oit l'avait
transportée au salon, où elle était couchée sur un canapé.

La marquise, tout en cherchant à la distraire et à la rassu-
rer, avait évité avec soin tout ce qui ett pu ébranler trop vi-
veinent ses nerfs. Elle lui avait caché l'accident d'Isidora et
les scènes qui en avaient été la conséquence. Elle avait aussi
essayé de la convaincre que personne n'avait pénétré dans sa
chambre, et qu'en croyant voir un honune s'échapper par la
fentre, en se figurant surtout¶u'il ressemblait à son père, elle
avait été victime d'une illusion. Mais Marguerite ne s'était

'pas rendue aux raisons de sa tante, et, si elle était trop sensée
pour s'bstiner ouvertement dans une résistance qu'elle ne
pouvait elle-même justifier, il était facile de voir que, sur ce
point, sa conviction demeurait entière.

C'était la preiière fois depuis deux jours que les hôtes du
cIhâatean se trouvaient réunis, et se trouvaient aussi dans une
situation d'e-prit qui leur permît (le goûter les charmes d'une
semblable réunion. Aussi, la soirée s'écoula-t-elle avec une

rapidité qui trolupa toute les impatiences.

Marguer'ite et Isidora, s'abandonnant aux espérances qu'on


